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Summary : VECTORS BIONOMICS AND TRANSMISSION OF PLASMODIUM 
FALCIPARUM P. MALARIAE AND P. OVALE. IN A SUDAN SAVANNA AREA OF 
WEST AFRICA (DIELMO, SENEGAL) 

From April 1 9 9 0 to March 1 992 a longitudinal entomological 
study was carried out in Dielmo village, Senegal, an area of 
Sudan-type savanna. Mosquitoes were sampled by night-bite col­
lections and pyrethrum spray collections. Seven anopheles species 
were identified: An. gambiae s.s, An. arabiensis, An. funestus, 
An. pharoensis, An. rufipes, An. squamosus and An. ziemanni. 
Present throughout the year, An. gambiae s.l. and An. funestus 
represented more than 98 % of anopheles captured on man. A 
yearly wave of An. gambiae s.l. was observed in the rainy season 
and An. funestus was generally more abundant in the dry season. 
The sporozoite rate was 1.5 % and 1.3%, respectively, for these 
two species. Sporozoite typing by monoclonal antibodies indica­
ted that the proportion of infected salivary glands was 92 .7 % P. 
falciparum, 1 8.2 % P. malariae and 8.2% P. ovale. The inocula­
tion rate was calculated to be respectively 1 1 1 , 2 1 and 8 infec­
tive bites per human for P. falciparum, P. malariae and P. ovale 
during the first year. Transmission was highest in the second year, 
with respectively 272, 54 and 25 infective bites per human. 

KEY WORDS : malaria. Anopheles gambiae s.l. Anopheles funestus. epide­
miology. Plasmodium falciparum. Plasmodium malariae. Plasmodium ovale. 
Senegal. 

INTRODUCTION 

L a transmission du paludisme présente d'impor­

tantes variations au Sénégal se lon les z o n e s 

bioclimatiques et différents facteurs naturels ou 

anthropiques. En zone rurale, la transmission varie 

ainsi d'environ une piqûre infectante par personne 

par an en zone sahélienne à plusieurs centaines de 

piqûres infectantes par personne par an en zone sou-

dano-guinéenne (Vercruysse, 1 9 8 5 ; Faye, 1987) . Dans 

toutes les régions du pays, des variations saisonnières 

importantes du niveau de transmission sont obser-
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Résumé : 
Une étude entomologique longitudinale a été effectuée à Dielmo, un 
village situé en zone de savane soudanienne au Sénégal, d'avril 
1990 à mars 1992. Les moustiques ont été échantillonnés à partir 
de captures de nuit sur appâts humains et de pulvérisations intra-
domicilaires de pyrèthrines. Sept espèces anophèliennes ont été col­
lectées : An. gambiae s.s, An. arabiensis, An. funestus, An. 
pharoensis, An. rufipes, An. squamosus et An. ziemanni. Présents 
toute l'année, An. gambiae s.l. et An. funestus ont constitué plus de 
98 % des anophèles capturés sur homme et ont présenté une nette 
alternance saisonnière, An. gambiae s.l. présentant un pic annuel 
en saison des pluies et An. funestus dominant généralement en sai­
son sèche. L'indice sporozoïtique moyen a été de 1,5 % pour An. 
gambiae s.l. et de 1,3 % pour An. funestus. L'identification spéci­
fique des sporozoïtes à l'aide d'anticorps monoclonaux a montré 
que P. falciparum, P. malariae et P. ovale étalent présents dans res­
pectivement 92,7 %, 18,2 % et 8,2 % des glandes salivaires infec­
tées. Le taux d'inoculation entomologique pour chacune des trois 
espèces plasmodiales a été estimé respectivement à 1 1 1 , 2 1 et 8 
piqûres infectantes par personne la première année d'étude et 272, 
54 et 25 piqûres infectantes par personne la seconde année. 

MOTS CLES : paludisme. Anopheles gambiae s.l. Anopheles funestus. épidé­
miologie Plasmodium falciparum. Plasmodium malariae. Plasmodium ovale. 
Sénégal. 
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vées, avec le plus souvent une interruption complète-

p e n d a n t la m a j e u r e p a r t i e d e la s a i s o n s è c h e 

(Vercruysse et Janc loes , 1 9 8 1 ; Petrarca et al., 1987 ; 

Trape et al., 1992; Faye et al., 1992 et 1993) . 

La présente étude s'inscrit dans le cadre d'un impor­

tant programme de recherches sur les relations hôte-

vec teur -paras i te et les m é c a n i s m e s de l ' immunité 

protectrice dans le paludisme, programme débuté en 

1990 dans le village de Dielmo (Sine-Saloum) où cette 

affection est holoendémique (Rogier & Trape, 1993, 

T r a p e et al.. 1 9 9 4 ) . Malgré le n o m b r e important 

d'études entomologiques effectuées en Afrique tropi­

cale, peu d'entre elles ont été associées à des études 

parasitologiques, c l iniques et séro- immunologiques 

permettant une analyse approfondie de la relation 

entre la transmission et les modalités de l'infection 

dans les populations exposées . L'objectif du présent 

travail est de préciser la b ioécologie des anophèles 

vecteurs et de mesurer les pr inc ipaux paramètres 

entomologiques de la transmission de chaque espèce 

plasmodiale dans la population étudiée. 

Mémoire 
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MATÉRIELS ET MÉTHODES 

ZONE D'ÉTUDE 

L e village de Dielmo (13°45' Nord, 16°25' Ouest) 
est situé en zone de savane soudanienne, à 280 
km au sud-est de Dakar et à une quinzaine de 

km au nord de la frontière gambienne. Une particula­
rité importante de ce village est d'être riverain d'une 
petite rivière permanente aux rives marécageuses (la 
Néma), qui procure toute l 'année des gîtes larvaires 
aux a n o p h è l e s . La pluviométrie est concent rée sur 
quatre mois, les premières pluies survenant habituel­
lement dans la deuxième moitié de juin et les der­
n i è r e s p l u i e s à la m i - o c t o b r e . La p l u v i o m é t r i e 
a n n u e l l e m o y e n n e , qui était d ' env i ron 1 0 0 0 mm 
jusqu'à la fin des années 60, a diminué de plus de 
25 % depuis le début de la période de sècheresse. En 
1990 et 1991, années de l'étude, la pluviométrie était 
respectivement de 635 mm et 611 mm. La tempéra­
ture annuel le m o y e n n e est de 26,5°C (minimum : 
24°C en janvier, maximum: 29°C en mai). 

Le vil lage c o m p t e 2 5 0 habitants ( s e x e ratio F/H : 
0 ,98) , en majorité d'ethnie Sérère, dont 47 % d'enfants 
de moins de 15 ans. La population est répartie entre 
le village principal de Dielmo (20 concessions et 195 
habitants) et le petit hameau de Santhe-Mouride (9 
concessions et 55 habitants), distant de 300 mètres. La 
m a j o r i t é d e s h a b i t a t i o n s (62/87 = 7 1 % ) est de 
construction traditionnelle avec murs en banco et toit 
de chaume, les autres (25/87 = 29 %) ont un toit en 
tôle ondulée non jointif avec le haut des murs. La 
population active est constituée exclusivement d'agri­
culteurs sédentaires . De grands manguiers ont été 
plantés autour des habitations tandis que la savane 
arborée environnante a été presque totalement défri­
chée pour les cultures. Le mil est cultivé avec l'ara­
chide pendant la saison des pluies. En saison sèche, 
le maraîchage, un peu de riziculture et la cueillette 
des mangues constituent les seules activités agricoles. 
Les animaux domest iques (environ 40 bovidés, 300 
ovins et caprins, 20 équidés et de la volaille) sont gar­
dés pendant la nuit dans des enclos et basses-cours, à 
proximité immédiate des habitations humaines. 

MÉTHODES ENTOMOLOGIQUES 

Les captures de nuit sur appâts humains ont été effec­
tuées à Dielmo-village sur une période de deux ans, à 
l'intérieur et à l'extérieur de deux maisons considérées 
c o m m e représentatives du village à l'issue d'une série 
préliminaire de captures de la faune matinale rési­
duelle, la première semaine de chaque mois (deux 
séances mensuelles d'avril à juin 1990, trois séances 

mensuelles de juillet 1990 à mars 1992) . Les mous­
t iques étaient capturés de 21h à 7h du matin par 
quatre équipes de deux captureurs, deux à l'intérieur 
et deux à l'extérieur des habitations, chaque captureur 
travaillant et se reposant alternativement pendant une 
heure. À la fin de chaque heure, les anophèles étaient 
col lectés et disséqués pour la recherche de sporo-
zoïtes dans leurs glandes salivaires et la détermination 
de l'état de parturité par l 'examen des trachéoles ova­
riens (Detinova, 1963). En cas de présence de sporo-
zoïtes, ceux-ci étaient séchés sur lame puis identifiés 
par i m m u n o f l u o r e s c e n c e en utilisant des anticorps 
monoclonaux spécifiques de P. falciparum, P. mala-
riae et P. ovale s e l o n une m é t h o d e s é q u e n t i e l l e 
décrite par ailleurs (Trape et al., 1994). 

Les captures intra-domiciliaires après pulvérisation de 
pyrèthrines ont été entreprises sur une période d'un 
an, de mai 1990 à avril 1991. Elles étaient effectuées 
vers 7h du matin la première s e m a i n e de c h a q u e 
mois, dans 20 chambres de maisons différentes, pour 
moitié à Dielmo-village et à Santhe-Mouride. Après 
identification, les femelles d 'anophèles étaient clas­
s é e s se lon l'état de réplét ion de leur a b d o m e n (à 
jeun, gorgées, semi-gravides, gravides). L'origine du 
repas de sang a été déterminée par ELISA d'après la 
méthode de Beier et al. (1988a) sur un échantillon de 
175 femelles d'An, gambiae s.l. et d'An, funestus col­
l e c t é e s dans d e s h a b i t a t i o n s , d e s gren iers et des 
étables. LJn sondage cytotaxonomique du c o m p l e x e 
g a m b i a e ( m é t h o d e de Coluzzi et al.. 1 9 7 9 ) a é té 
effectué chez un échantillon de 56 femelles semi-gra­
vides endophiles d'An, gambiae s.l. collectées vers 7h 
du matin en saison sèche (janvier et févier 1991) et 
en saison des pluies (septembre 1991) . 

RÉSULTATS 

FAUNE ANOPHÉLIENNE 

Lors d e s c a p t u r e s d e nuit , 18 5 8 5 C u l i c i d a e 
f e m e l l e s d o n t 11 3 6 9 f e m e l l e s d ' a n o p h è l e s 
(61,2 %) ont été capturées pour un total de 276 

hommes-nuits. Il s'agissait de : 7 144 An. gambiae s.l 
(62 .8 % ) , 4 040 An. funestus (35,6 % ) , 140 An. pba-
roensis (1,2 % ) , 19 An. rufipes (0,2 % ) , 15 An. zie-
manni (0,1 %) et 11 An. squamosus (0,1 % ) . 

Les pulvérisations intra-domicilaires de pyrèthrines 
ont permis la collecte de 17 546 Culicidae pour un 
total de 240 chambres étudiées. Il s'agissait de 6 132 
mâles et de 11 4 1 4 f emel les dont 9 2 3 6 f e m e l l e s 
d 'anophèles (81 % ) . La répartition par e s p è c e s est 
indiquée sur le tableau I. Les e s p è c e s les plus fré­
q u e m m e n t réco l tées par pulvérisation ont été An. 
gambiae s.l. (59 %), An. rufipes (28 %) et An. funes-
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tus (13 % ) . Leur répartition était différente dans les 
deux localités (P < 0 ,001) . Il a été récolté quatre fois 
plus d'An, rufipes à D i e l m o - v i l l a g e q u ' à S a n t h e -
Mouride où An. gambiae s.l. et An. funestus ont éga­
lement été moins abondants. 

L 'examen des c h r o m o s o m e s polytènes des cellules 
trophocytaires des ovocytes chez 56 femelles semi-
gravides d'An, gambiae s.l. a permis d'identifier 48 
An. gambiae s.s. (IC 95 % : 76 %-95 %) et 8 An. ara-
biensis (IC 95 % : 5 %-23 % ) . Chacune de ces deux 
espèces a été observée en saison sèche c o m m e en 
saison des pluies. Les principales inversions chromo­
somiques d'An, gambiae étaient 2Rb, 2Rd et 2La. Les 
arrangements c h r o m o s o m i q u e s indiquaient la pré­
sence des cytotypes Forêt, Savane et Bissau. 

BIOÉCOLOGIE 

Variations mensuelles des densités anophèliennes 

An. gambiae s.l. et An. funestus ont été capturés sur 
h o m m e p e n d a n t c h a c u n d e s 24 m o i s de l ' é tude 
(fig. 1). Le nombre de piqûres d'An, gambiae s.l. par 
personne et par nuit (PHN) a été maximal entre juillet 
et septembre en saison des pluies, et minimal entre 
novembre et avril en saison sèche. La densité agressive 
moyenne annuelle d'An, funestus a été près de cinq 
fois plus faible pendant la première année (5 PHN) 
que pendant la deuxième année d'étude (23 PHN) où 
il a été noté deux maxima : le premier, juste avant la 
saison des pluies (48 PHN en juin 1991) et le second, 
en milieu de saison sèche (41 PHN en février 1992). 

Les variations mensuelles du nombre d'An, gambiae 
s.l. et d'An, funestus par pièce, récoltés après pulvéri­
sations (fig. 2) , ont été identiques à celles des cap­
tures sur homme. Le nombre maximum de femelles 
d'An, rufipes par pièce a été observé en juillet. 

Cycle d'agressivité 

Les variations horaires du taux d'agressivité d'An, 
gambiae s.l. et d'An. funestus sont présentées sur la 
figure 3. Pour ces deux espèces l'agressivité maximale 
a été observée dans la deuxième moitié de la nuit. 

Taux d'endophagie 

Le taux m o y e n d 'endophagie (rapport du n o m b r e 
moyen de moustiques se gorgeant à l'intérieur sur le 

total capturé) a été de 53 % (IC 95 % : 52-54 %) pour 
An. gambiae s.l. et de 59 % (IC 95 % : 58-60 %) pour 
An. funestus (p < 0 ,001) . Au cours de la nuit (fig. 3) , 
ce taux a varié significativement en fonction de la 
tranche horaire pour chacune de ces deux espèces 
(respectivement p < 0,0001 et p < 0 ,001) . Les valeurs 
les plus faibles ont été observées en début et en fin 
de nuit. 

État physiologique des femelles endophiles 

Parmi les femelles d'An, gambiae s.l. capturées en 
faune matinale résiduelle. 228 étaient à jeun (4,2 % ) , 
3 126 étaient gorgées (57,4 % ) , 493 étaient semi-gra­
vides (9,0 %) et 1 602 étaient gravides (29,4 % ) . Pour 
An. funestus, les valeurs correspondantes ont été res­
pectivement de 91 (7,4 % ) , 699 (56,6 % ) , 232 (18,8 %) 
et 212 (17,2 % ) . Les différences observées entre les 
deux espèces sont significatives (p < 0 ,001) . 

Préférences trophiques 

Pour An. gambiae s.l., l'origine du repas de sang a été 
déterminée chez 109 femelles gorgées collectées dans 
les habitations humaines, chez 34 femelles collectées 
dans les greniers et chez 34 autres femelles collectées 
dans les étables à ovins-caprins. Dans les habitations 
humaines , 75 % des femel les s'étaient gorgées sur 
homme, 24 % sur bovidés et 1 % sur ovidés ou capri-
dés. Dans les étables, les proportions correspondantes 
ont été respectivement de 35 %, 55 % et 10 %. Dans 
les greniers , 45 % des femel les d 'An. gambiae s.l. 
s'étaient gorgées sur homme et 55 % sur bovidés. 

Pour les 144 An. funestus récoltés dans les habitations 
humaines, 92 % s'étaient gorgés sur homme et 5 % sur 
b o v i d é s . La d i f férence d 'anthropophi l ie entre An. 
funestus et An. gambiae s.l. pour les femelles captu­
rées dans les habitations est significative (p < 0,001). 

Taux de parturité 

La valeur moyenne du taux de parturité (TP) a été de 
7 2 % p o u r An. gambiae s . l . ( I n t é r i e u r : 7 4 % ; 
Extérieur : 71 % ; p < 0 ,05) et 76 % pour An. funestus 
(Intérieur : 75 % ; Extérieur : 76 % ; n.s.) . Le TP de ces 
deux espèces a varié significativement en fonction de 
la tranche horaire (p < 0 ,001) , avec un minimum en 
début de nuit (fig. 4 ) . Les variations mensuelles du TP 
d'An, gambiae s.l. et d'An, funestus sont indiquées 

Tableau I - Résultats des collectes de la faune matinale résiduelle, mai 1990-avril 1991 
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Fig. 1. - Variations mensuelles des densités 
agress ives d'An, gambiae s.l. et d'An, 
funestus. Dielmo, avril 1990-mars 1992. 

Fig. 2. - V a r i a t i o n s m e n s u e l l e s d e s d e n s i t é s 
d'An, gambiae s.l. , d'An, funestus et d'An, 
rufipes par p i è c e d 'habi tat ion. Die lmo-v i l l age 
et S a n t h e Mour ide , mai 1990-avri l 1 9 9 1 . 

Fig. 3 . - T a u x d'agressivité horaire d'An, gam­
biae s.l . et d'An. funestus à l ' in té r ieur et à 
l 'extér ieur d e s habi tat ions . D i e l m o . avril 1990 -
mars 1992 . 

3 2 8 Mémoire 
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Fig. 6. - Variations mensuelles du taux d'inoculation entomologique de P. falciparum. P. malariae et 
P. ovale. Dielmo. avril 1990-mars 1992. 
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Fig. 4. - Variations horaires du taux de parturité d'An. gambiae s.l. et d'An, funestus. Dielmo, avril 1990-
mars 1992. 
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Fig. 5. - Variations mensuelles du taux de parturité d'An. gambiae s.l. et d'An. funestus. Dielmo, avril 
1990-mars 1992. 
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sur la Figure 5. Le TP moyen d'An, gambiae s.l. a été 
de 72 % en saison des pluies et de 73 % en saison 
sèche (n.s . ) . Pour An. funestus, les valeurs correspon­
dantes ont été respectivement de 74 % et 76 % en sai­
son des pluies et en saison sèche (n.s . ) . 

TRANSMISSION DES PLASMODIES HUMAINES 

Indices sporozoïtiques 

L'indice sporozoïtique a été de 1,5 % (IC 95 % : 1,1-
1,7 % ) p o u r An. gambiae s.l. ( I n t é r i e u r : 1,4 % ; 
Extérieur : 1,5 % ; n.s.) et de 1,3 % (IC 95 % : 0,9-
1,6 % ) p o u r An. funestus ( I n t é r i e u r : 1 ,3 % ; 
Extérieur : 1,2 % ; n.s.) (Tableau II). L'indice sporozoï­
tique moyen {An. gambiae s.l. et An. funestus) a été 
s i g n i f i c a t i v e m e n t plus é l e v é la d e u x i è m e a n n é e 
d'étude que pendant la première a n n é e (1,6 % vs. 
1,0 %, p < 0 ,05) et en saison des pluies qu'en saison 
sèche (1,7 % vs. 1,0 %, p < 0 ,01) . 

Identification spécifique des sporozoïtes 

L'identification des espèces plasmodiales a été effec­
tuée sur 110 des 116 (95 % ) lames de sporozoïtes tes­
tées (présence de sporozoïtes non fluorescents dans 
trois cas , d é t a c h e m e n t des s p o r o z o ï t e s dans trois 
autres cas) . Les sporozoïtes de ces 110 glandes sali-
vaires in fec tées appar tena ient à une seule e s p è c e 
plasmodiale dans 86 % des cas. 8 % des glandes sali-
vaires contenaient deux espèces plasmodiales tandis 
que 6 % contenaient trois espèces plasmodiales. La 
proport ion relative de c h a q u e e s p è c e plasmodiale 
dans les infections de glandes salivaires a été respec­
tivement de 92,7 %, 18,2 % et de 8,2 % pour P. falci­
parum, P. malariae et P. ovale. Ces trois e s p è c e s 
plasmodiales ont é té t rouvées seules ou assoc iées 
chez chacun des vecteurs. 

Taux d'inoculation entomologique 

Les taux mensuels d'inoculation entomologique ont 
été calculés pour chaque espèce vectrice à partir du 
produit de la densi té agress ive et de la m o y e n n e 
mobile de l'indice sporozoïtique (moyenne du mois 

cons idéré , du mois précédent et du mois suivant) 
Ainsi, pendant la durée de l 'é tude, le n o m b r e de 
piqûres potentie l lement infectantes par p e r s o n n e a 
é té de 4 1 2 dont 2 9 4 ( 7 1 % ) durant la d e u x i è m e 
année . Pour An. gambiae s.l., le taux d'inoculation 
entomologique a été de 285 piqûres infectantes par 
personne (première année : 94 ; d e u x i è m e a n n é e : 
191). An. gambiae s.l. à toujours assuré l'essentiel de 
la transmission en saison des pluies, avec un maxi­
m u m de 72 p iqûres in fec tantes par p e r s o n n e par 
mois en septembre 1991- Pour An. funestus, le taux 
d ' inoculat ion e n t o m o l o g i q u e a é té de 127 piqûres 
i n f e c t a n t e s par p e r s o n n e ( p r e m i è r e a n n é e : 24 ; 
deuxième année : 103)- Il a atteint un maximum de 
19 p i q û r e s in fec tantes par p e r s o n n e par m ois en 
décembre 1991, en milieu de saison sèche. 

Les taux d'inoculation entomologique mensuels de P. 
falciparum, P. malariae et P. ovale, estimés à partir 
de la proportion de l 'espèce plasmodiale considérée 
dans la totalité des infections de glandes salivaires 
identifiées au cours de l'étude, sont présentés sur la 
figure 6. La première année d'étude, les taux d'inocu­
lation ont été estimés à respectivement 111, 21 et 8 
piqûres infectantes par personne pour P. falciparum, 
P. malariae et P. ovale. Ils ont été plus é levés la 
deuxième année avec respectivement 272, 54 et 25 
piqûres infectantes par personne. 

Analyse épidémiologique de la transmission 

Les p r i n c i p a u x p a r a m è t r e s e n t o m o l o g i q u e s de la 
transmission du paludisme à Die lmo sont indiqués 
sur le tableau III. La durée de la sporogonie ( n ) à 
D i e l m o a é té c a l c u l é e à partir de la f o r m u l e d e 
Moskhovsky (Detinova, 1963) pour une température 
m o y e n n e a n n u e l l e de 2 6 , 5 ° C . La d u r é e du c y c l e 
gonotrophique d'An, gambiae s.l. et d'An, funestus, 
non étudiée à Dielmo, a été estimée à deux jours à 
partir des d o n n é e s de la l ittérature (Gi l l ies & D e 
Meillon, 1968) . 

Tableau II - Variations saisonnières de l'indice sporozoïtique (s) d'An, gambiae s.l. et d'An. funestus. Dielmo, avril 1990-mars 1992. 
Gl+ = nombre de moustiques trouvés porteurs de sporozoïtes. 
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Tableau III - Paramètres entomologiques de la transmission du paludisme à Dielmo, avril 1990-mars 1992. 

DISCUSSION 

S ur les vingt espèces d'anophèles dont la pré­
s e n c e est c o n n u e au Sénégal (Diagne et al.. 
sous presse), sept espèces ont été identifiées au 

cours de cette étude : An. gambiae s.s., An. arabien-
sis, An. funestus, An. rufipes, An. pharoensis, An. zie-
manni et An. squamosus. Parmi e l l es , seu ls An. 
gambiae s.s., An. arabiensis et An. funestus intervien­
nent dans la transmission du paludisme à Dielmo. Le 
rôle de vecteur majeur du paludisme d'An, gambiae 
s.l. est constamment observé au Sénégal (Vercruysse 
et Janc loes , 1981 ; Vercruysse et al., 1985 ; Trape et 
al., 1992 ; Faye étal. 1993) . Sur les trois espèces de 
ce c o m p l e x e , on remarque l 'absence de An. mêlas 
malgré la proximité relative (environ 7 km) des zones 
de mangroves où cette espèce est abondante (Bryan 
et al., 1982) . An. funestus était autrefois présent dans 
d e n o m b r e u s e s loca l i tés du c e n t r e et du sud du 
Sénégal (Flamon et ai, 1 9 5 5 ; 1956a ; 1956b) , mais est 
actuellement beaucoup plus rare, certainement en rai­
son de l'impact de la persistance de la sécheresse sur 
ses gîtes larvaires potentiels. Dans le cas de Dielmo, 
le maintien d'une petite rivière permanente malgré un 
i m p o r t a n t déf i c i t p l u v i o m é t r i q u e p e r m e t à c e t t e 
espèce de conserver un rôle essentiel dans la trans­
mission du paludisme pendant la saison sèche, selon 
des modalités bien connues en zone de savane sou-
danienne d'Afrique de l'Ouest (Gillies & De Meillon, 
1 9 6 8 ; Brengues & Coz, 1973) . Bien que An. pharoen­
sis soit un vecteur secondaire possible du paludisme 
dans certaines régions du Sénégal où cette espèce est 
très abondante (Carrara et al, 1990) . il ne joue aucun 
rôle dans la t ransmiss ion à D i e l m o . L ' a b o n d a n c e 
d'An. rufipes dans les co l lec tes de faune matinale 
résiduelle et son absence quasi totale lors des cap­
tures nocturnes sur homme, traduisent sa stricte zoo-
philie à Dielmo, contrairement à ce qui a parfois été 
mentionné dans d'autres régions d'Afrique (Gillies & 
De Meillon, 1968) . 

L'identification spécif ique des sporozoïtes a montré 
qu'en toute saison An. gambiae s.l. et An. funestus 
sont soLivent s imul tanément infectés par d e u x ou 
trois e s p è c e s de Plasmodium. La méthode utilisée, 
qui permet une visualisation directe des sporozoïtes, 
a constamment mis en évidence des différences de 
morphologie entre les sporozoïtes des espèces plas-
modiales associées, confirmant ainsi la spécificité des 
résultats obtenus. Peu d'études en Afrique ont com­
porté une identification des sporozoïtes chez les vec­
teurs, et toutes ont utilisé la technique ELISA qui ne 
permet pas la visualisation des sporozoïtes (Beier et 
al., 1 9 8 8 b ; Boudin et al., 1 9 9 1 ; Fonteni l le et al., 
1992) . La proportion relative de chaque espèce plas-
m o d i a l e , d e m ê m e q u e c e l l e d e s a s s o c i a t i o n s 
d 'espèces dans les infections de glandes salivaires, 
ont été comparables à celles rapportées par Beier et 
al., ( 1988b) en zone holoendémique ALI Kenya. 

L'existence à Dielmo d'une petite rivière permanente 
y entretient un anophèlisme continu. La densité ano-
phèl ienne m o y e n n e a été plus é levée la deuxième 
année d'étude, en relation directe avec l 'augmenta­
tion de la densité d'An, funestus. Nous n'avons pas 
d'explication pour les deux pics présentés par cette 
espèce à des périodes différentes de l 'année, le pre­
mier en juin 1991 et le second de décembre 1991 à 
mars 1992, pics qui n'ont pas été retrouvés d'une 
année à l'autre malgré des profils climatiques simi­
laires. Pour An. gambiae, une nette augmentation de 
la densité vectorielle à toujours précédé les premières 
pluies. Ceci est probablement en relation avec l'aug­
mentation de la température, qui est maximum à par­
tir d'avril ou mai , et s u r t o u t l ' a u g m e n t a t i o n d e 
l'humidité associée à la remontée du front intertropi­
cal , qui intervient environ un mois avant les pre­
mières pluies. 

Les résultats de cette étude montrent que les habi­
tants de Dielmo sont soumis en permanence à une 
transmission du paludisme élevée. Dès leurs premiers 
mois de vie, seule une très faible proportion des ino-
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dilations reçues par les habitants de Dielmo se traduit 
par des accès cliniques (Rogier & Trape, 1993 : Trape 
et al., sous presse). Le choix de Dielmo apparait ainsi 
adapté à l 'étude des déterminants de la morbidité 
palustre et des mécanismes de l'immunité protectrice 
en situation d 'holoendémic i té palustre. De plus, la 
proximité immédiate d'autres villages où la transmis­
sion est interrompue la majeure partie de l 'année, 
devrait permettre d'approfondir la compréhension des 
facteurs liés à la transmission en incluant dans un 
même protocole d'étude des populations ne différant 
que par leurs modalités d'exposition au paludisme. 
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